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la culture sur le désert » 

UNESCO, le 2 décembre 2015 

Madame la Ministre de la Culture, 

Monsieur le Ministre de l’environnement, 

Monsieur le Ministre de l’énergie, 

Madame la Secrétaire générale de la Francophonie,  

Mesdames et Messieurs les députés, 

Mesdames et Messieurs les Ministres, 

Mesdames et Messieurs les artistes, 

Mesdames et Messieurs, distingués invités, amoureux de musique, et amis du 

Mali,  

Je suis très émue d’être parmi vous ce soir et de participer à ce concert unique, qui 

porte un message qui résonne au cœur de tout le travail de l’UNESCO, et qui 

incarne l’esprit de ce que nous faisons. 

Ce concert vient quelques jours après notre Conférence générale et notre fête du 

70ème anniversaire – et c’est une façon de la prolonger. 

La réconciliation par la culture, par la musique, par la joie d‘être ensemble dans la 

diversité résonne au cœur de l’engagement et de la responsabilité de l’UNESCO. 
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Lorsque les extrémistes ont attaqué les mausolées de Tombouctou, nous avons 

tous été saisis par une onde de choc – nous nous sommes tous sentis maliens, 

tombouctiens.  

Nous avons organisé, dès cette époque, une journée de solidarité avec le Mali, où 

déjà nous avions fait venir des musiciens, des artistes, des chanteurs pour porter 

un message de paix, de culture et de tolérance.  

Je me suis rendue sur place, dès la libération de Tombouctou, en 2013, avec le 

président François Hollande, et avec la promesse que l’UNESCO reconstruirait les 

mausolées.  

Car nous savons que le pays peut se relever de cette épreuve par la culture, par 

l’histoire, qui redonne la confiance et qui redonne la force de se projeter dans 

l’avenir.  

J’y suis retournée, cette année, au mois de juillet, à vos côtés, Madame la Ministre, 

pour célébrer la reconstruction du patrimoine, avec le concours des Maçons de 

Tombouctou, avec le soutien de tous les maliens, et de la communauté 

internationale. 

Et j’ai vu, sur les visages des Tombouctiens, des habitants, dans les rues, la 

ferveur et la joie d’une culture retrouvée, et partout où la liberté et la paix retrouvent 

leurs droits, la culture reprend des forces, et partout où la violence et l’oppression 

cherchent à s’imposer, elles s’attaquent d’abord à la culture.  

Il y a, entre l’UNESCO et le Mali, bien davantage qu’une histoire de coopération 

politique ou technique : c’est une relation d’amitié qui touche l’essence même de 

l’humanisme et de la solidarité internationale.   

Il existe, je le sais, je l’ai vu, une renaissance africaine qui prend sa source dans les 

sables du Sahel, dans le Désert qui est à l’honneur ce soir – dans les manuscrits 

de Tombouctou, dans les chants et les musiques du peuple du Mali, et les 

traditions Maures, Touareg, Peuls et Bambara, Malinké, Sarakollé, Dogon… qui 

offrent au monde un réservoir inégalé de connaissances, de beautés et la richesse 

culturelle incroyable d’une sagesse islamique millénaire nourrie de la culture des 
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empires et royaumes du Ghana, du Mâli, de Ségou et du Macina, de l’empire 

Songhaï de Gao, le long de la boucle du Niger.  

Toute cette richesse que le Mali offre au monde, le monde doit l’entendre, le monde 

doit l’écouter, car elle est une réponse à l’extrémisme, et une réponse à la haine et 

à la violence. 

Et l’UNESCO s’honore d’être ce soir la caisse de résonnance de cette culture et de 

cette espérance, et de réaffirmer notre attachement indéfectible avec le Mali, notre 

soutien à la mise en œuvre des accords de Paix, et plus encore après l’attentat 

sauvage à Bamako la semaine dernière. 

Merci aux artistes présents ce soir de porter ce message de paix, de réconciliation 

et d’espoir. 

Vive la musique, vive le Mali, et vive l’amitié de l’UNESCO et du Mali. 


